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RÉSUMÉ

Pour montrer ce qu'est un homme « dans toute sa vérité », Rousseau décide de retracer l'histoire de sa vie. Dans les Livres I à IV des Confessions, il évoque ses vingt premières années (de 1712 à 1732).


Livre I. Orphelin de mère, Jean-Jacques est élevé à Genève par un père trop tendre pour être autoritaire. Il est ensuite envoyé en pension à la campagne. Mais, après cette période heureuse, il entre en apprentissage chez un maître dont l'autorité lui est insupportable. Il s'enfuit et part à l'aventure.

Livre II. Jean-Jacques (qui est protestant) est pris en mains par un prêtre catholique qui désire le convertir. Il est envoyé à Annecy chez Mme de Warens, une femme pour laquelle il éprouve aussitôt amitié et tendresse. Celle-ci l'envoie à Turin où, après une rapide instruction religieuse, Jean-Jacques renonce au protestantisme et devient catholique. Il occupe ensuite des emplois de commis ou de laquais.


Livre III. Le jour où son avenir paraît enfin assuré, il se laisse entraîner par un compagnon insouciant et repart sur les routes. Puis il regagne Annecy et retrouve avec joie Mme de Warens. Celle-ci le met en pension chez un maître de musique qu'elle lui demande d'accompagner à Lyon. Mais, deux jours après leur arrivée à Lyon, Jean-Jacques abandonne son maître pour aller retrouver sa protectrice.


Livre IV. Mme de Warens ayant entre-temps quitté Annecy, Jean-Jacques erre dans la ville, ne sachant que faire. Puis, se laissant guider par le hasard, il entreprend un périple à travers la Suisse et la France. Les retrouvailles avec Mme de Warens seront au bout de ses voyages.








PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Jean-Jacques Rousseau est à la fois le héros, le narrateur et l'auteur du livre. Malgré les « bizarreries » de son caractère, il ne cesse jamais d'être proche de nous.

- Mme de Warens, qui a treize ans de plus que Jean-Jacques, apparaît dans le récit comme l'héroïne attentive et généreuse d'un roman d'amour et d'amitié.

- D'innombrables personnages traversent la vie de Jean-Jacques, influant, chacun à sa manière, sur sa destinée. ,








LIEUX

Jean-Jacques parcourt à pied trois États différents (voir carte p. 15) :

- la Suisse et notamment la république de Genève, dont le protestantisme est la religion officielle;

- le royaume de Sardaigne, qui comprend la Savoie et le nord de l'Italie actuelle (Annecy, Chambéry et Turin en font alors partie);

- la France, dont on entrevoit quelques villes (Paris, Lyon).







THÈMES



1 . Le moi.


2 . L'homme et la société.


3 . La nature.


4 . La culpabilité et l'innocence.









AXES DE LECTURE


Une autobiographie : Les Confessions constituent la première autobiographie moderne. Rousseau y décrit l'histoire de sa vie avec une liberté et une franchise qui restent exemplaires.


Un récit attachant : Ponctué de déceptions et de rebondissements, l'itinéraire de Jean-Jacques est celui d'un jeune homme confiant dans sa destinée, qui devient progressivement adulte sous les yeux du lecteur.


Une analyse de l'être humain : À travers le récit de sa vie, Rousseau juge le rôle de la nature, de l'éducation, de la religion et de la société dans la formation de la personnalité. Les souvenirs évoqués dans Les Confessions ne sont pas seulement touchants ou drôles. Ils nourrissent une réflexion sur l'être humain.









Repères biographiques

Rousseau retrace longuement sa vie dans Les Confessions. Pour plus de détails sur l'auteur, on se reportera donc au « Résumé de l'œuvre » pages 12 à 23. La chronologie qui suit a pour but de fournir des dates précises, dont Rousseau fait parfois l'économie. Elle résume par ailleurs la fin de la vie de Jean-Jacques (Les Confessions s'arrêtent en effet en 1765).





L'enfance et la formation (1712-1744)


1712 : Jean-Jacques Rousseau naît à Genève le 28 juin. Il perd sa mère le 7 juillet.


1722 : Son père, Isaac Rousseau, quitte Genève et Jean-Jacques entre en pension chez le pasteur Lambercier, à Bossey, petit village proche de Genève.


1723 : L'enfant regagne Genève où il séjourne chez son oncle maternel, Gabriel Bernard.


1725 : Il entre en apprentissage chez le graveur Ducommun.


1728 : Jean-Jacques quitte Genève. A Annecy, il rencontre Mme de Warens. Il se rend à Turin, où il se convertit au catholicisme. Il entre ensuite comme laquais chez Mme de Vercellis, puis chez le comte de Gouvon.


1729 : Rousseau réside à Annecy chez Mme de Warens. Il entre au séminaire qu'il quitte bientôt, n'ayant pas eu véritablement l'intention de devenir prêtre. Puis, sous la direction de M. Le Maître, il apprend la musique à la cathédrale d'Annecy.


1730 : Il accompagne M. Le Maître à Lyon, puis regagne Annecy. Il se rend à Fribourg, Lausanne et Neuchâtel.

1731 : Rousseau saisit l'occasion de se rendre à Paris. Mais une fois dans la capitale, il ne s'y plaît guère et décide d'aller retrouver Mme de Warens. Il la rejoint à Chambéry.


1732-1737 : À Chambéry et aux Charmettes, demeure campagnarde louée par sa protectrice, il vit auprès de Mme de Warens, dont il est devenu l'amant. Il donne des leçons de musique.


1737 : Il se rend à Montpellier pour y consulter un médecin.


1738 : Il devient précepteur des enfants d'un grand seigneur lyonnais, M. de Mably.


1742: De retour aux Charmettes, Rousseau met au point un nouveau mode de notation musicale et se rend à Paris pour le faire connaître. Mais il n'y rencontre pas le succès espéré.


1743-1744 : Il est secrétaire de l'ambassadeur de Venise.







Le temps du succès (1745-1761)


1745 : Rousseau rencontre la lingère Thérèse Levasseur. Ils auront cinq enfants qu'ils abandonneront aux Enfants-Trouvés (c'est-à-dire l'équivalent de l'assistance publique). Il devient l'ami de Diderot et correspond avec Voltaire.


1749 : Il participe à l'Encyclopédie de d'Alembert (dont il rédige les articles consacrés à la musique). Il compose le Discours sur les sciences et les arts (également appelé le Premier Discours). Rousseau veut montrer que le progrès des sciences et des arts produit un déclin moral dans les sociétés.


1752 : Il compose un opéra, Le Devin du village, représenté à Fontainebleau en présence du roi. C'est un vif succès.


1753 : Rousseau rédige le Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes (également appelé le Second Discours). Il y présente l'inégalité (dont la cause est la propriété) comme un fléau qui découle de la vie en société. Tant que les hommes vivent dans l'état de nature, ils sont libres et égaux. Dès qu'ils s'assemblent en un groupe, ils deviennent esclaves, car dépendants les uns des autres.


1754 : Rousseau se rend à Genève où il renonce à la foi catholique et revient au protestantisme.


1756 : Une aristocrate fortunée, Mme d'Épinay, est devenue la protectrice de Rousseau. Elle fait aménager pour lui, au nord de Paris, dans la forêt de Montmorency, une maison campagnarde appelée « l'Hermitage ». Il s'y installe avec Thérèse Levasseur.


1757-1758 : Les relations de Rousseau avec Mme d'Épinay deviennent difficiles, de même qu'avec Diderot et le philosophe Grimm. Jean-Jacques s'imagine que ses amis se sont ligués contre lui. Il publie sa Lettre à d'Alembert sur les spectacles. Il y fait part de sa méfiance à l'égard du théâtre, et reproche aux comédies d'être le plus souvent immorales.

1761 : Son roman par lettres, La Nouvelle Héloïse, remporte un grand succès.








Le temps des persécutions (1762-1778)



1762 : Rousseau publie l'Émile (projet d'éducation idéale) et Du contrat social (réflexion audacieuse sur le pouvoir et la liberté). Dans un long passage de l'Émile, intitulé « La profession de foi du Vicaire savoyard », Rousseau plaide pour une religion naturelle, dont l'homme trouverait les principes dans son cœur et non dans les livres. Dans Du contrat social, il remet en cause l'autorité politique en se demandant pourquoi, alors que l'homme est né libre, il est partout « dans les fers ». Parce qu'ils attaquent le clergé et l'État, les deux textes font scandale. Ils sont condamnés à Paris comme à Genève.

Rousseau parvient à quitter la France avant d'être arrêté. Il s'enfuit en Suisse. Mais, là aussi, il fait l'objet d'un mandat d'arrestation et l'Émile comme le Contrat social sont brûlés sur la place publique. Rousseau se réfugie à Motiers (ville située au nord de la Suisse actuelle, mais alors rattachée à la Prusse). Il demande asile au roi Frédéric II qui accepte de l'accueillir.


1764 : Le Sentiment des citoyens, ouvrage anonyme (écrit en fait par Voltaire), paraît à Genève. L'auteur attaque violemment Rousseau, lui reprochant notamment l'abandon de ses enfants. Rousseau décide de répondre et forme le projet d'écrire Les Confessions. C'est un tournant dans son inspiration. Désormais, toutes ses oeuvres ressembleront à une autodéfense ou à un autoportrait.

1765 : Une nuit, une volée de pierres s'abat sur la maison que Rousseau occupe à Motiers : la population a été montée contre lui par le pasteur du lieu. Jean-Jacques se réfugie non loin de là, sur l'île de Saint-Pierre (située sur le lac de Bienne). Il en estbientôt expulsé. Le philosophe Hume lui offre l'hospitalité en Angleterre. Rousseau part le rejoindre.


1766 : Une fois en Angleterre, Rousseau se brouille avec Hume.


1767 : Il quitte l'Angleterre pour la France. Il est protégé par le prince de Conti.


1768 : Il épouse Thérèse Levasseur.


1769 : Rousseau achève Les Confessions.


1771 : À Paris où il s'est installé, il fait des lectures publiques des Confessions dans certains salons.


1772-1776 : Il écrit Rousseau juge de Jean-Jacques. Dans cet ouvrage en forme de dialogue, Rousseau cherche à savoir s'il s'est vraiment rendu coupable envers les hommes ou s'ils se sont d'eux-mêmes ligués contre lui1. Il veut déposer le manuscrit à Notre-Dame, pour le mettre à l'abri de ses ennemis.


1777 : Rousseau travaille aux Rêveries du promeneur solitaire, une suite de dix Promenades dans lesquelles il médite sur son identité.


1778 : Il s'installe au nord de Paris, à Ermenonville, chez le marquis de Girardin. Il meurt le 2 juillet.


1782 : Les six premiers Livres des Confessions sont publiés.


1789 : Les Livres VII à XII des Confessions paraissent à leur tour.


1794 : Les cendres de Rousseau sont transférées au Panthéon.





1 Rousseau était, à la fin de sa vie, sujet à des crises de délire paranoïaque, c'est-à-dire qu'il se croyait menacé par un complot universel. Il est exact qu'il fut - tout comme d'autres écrivains de l'époque-condamné pour ses œuvres et abandonné par certains de ses amis. Mais l'idée que le genre humain tout entier se soit ligué contre l'innocent Jean-Jacques dépasse évidemment la mesure.









Résumé des Confessions


Dans le préambule, Rousseau nous dit ce que Les Confessions veulent être : « le seul portrait d'homme, peint exactement d'après nature et dans toute sa vérité » (p. 31).





Livre I (1712-1728)



• À Genève (1712-1721)

Jean-Jacques naît en 1712. Ses parents sont citoyens de Genève1. Son père (Isaac Rousseau) est horloger. Sa mère (née Suzanne Bernard) meurt en le mettant au monde. L'enfant est de santé fragile. Il survit grâce aux soins de sa tante, Suzanne Rousseau.

À l'âge de cinq ou six ans, il découvre les joies de la lecture en compagnie de son père. Il dévore des romans durant des nuits entières. Ces récits développent sa sensibilité. En 1719, il a lu tous les romans qui composaient la bibliothèque de sa mère. Il se tourne alors vers celle de son père, et se plonge dans des ouvrages historiques et moraux. S'identifiant aux héros de l'Antiquité, il se forge un « esprit libre et républicain » (p. 38).

Si son père est très proche de Jean-Jacques, il néglige son fils aîné, âgé de sept ans de plus que son cadet. Ce frère s'enfuit un jour du domicile familial. Il ne donnera plus jamais de nouvelles. Jean-Jacques demeure « fils unique » (p. 39). Il est tendrement aimé de ceux qui l'entourent. Mais cette affection ne le corrompt pas : il est « traité en enfant chéri, jamais en enfant gâté » (p. 39). Bien qu'il commette de petits « forfaits enfantins », il n'est pasméchant. Il apprend la vertu en ayant sous les yeux « les meilleures gens du monde » (p. 39). Auprès de sa tante Suzanne (dite « Suson »), il acquiert du goût pour la musique.

Son père étant contraint de quitter Genève, Jean-Jacques reste en tutelle chez son oncle maternel [Gabriel2] Bernard. Il est mis en pension à Bossey (village situé à quelques kilomètres de Genève), chez le pasteur Lambercier. Il y reste en compagnie de son cousin [Abraham] Bernard, qui a le même âge que lui.





• À Bossey (1722-1724)

La vie à Bossey est heureuse et paisible. Jean-Jacques s'épanouit en découvrant la nature. Il partage avec son cousin une complicité affectueuse. Son maître, M. Lambercier, n'est ni très sévère ni très exigeant. Mlle Lambercier, sa sœur, est presque une mère pour les enfants. Un jour qu'elle administre une fessée à Jean-Jacques, celui-ci éprouve un trouble inattendu (p. 44-45). Toute sa vie, il conservera le souvenir de cette correction délicieuse qui lui a révélé ses tendances masochistes3.

Un jour, Jean-Jacques est accusé à tort d'avoir brisé les dents d'un peigne appartenant à Mlle Lambercier. Il proteste de son innocence, mais on ne le croit pas. Il est sévèrement châtié. Pour la première fois, il se heurte à l'injustice (p. 48-50). Cette découverte met fin à une certaine sérénité enfantine. Elle révolte encore le narrateur qui décrit la scène. Les deux cousins quittent bientôt Bossey, qui a cessé d'être pour eux le paradis terrestre.

Ce temps fut pourtant heureux et le narrateur se plaît à en retracer un épisode savoureux. Les deux enfants avaient, pour arroser une bouture qu'ils avaient plantée, creusé sous terre une rigole. La surprise de M. Lambercier quand il s'aperçut de l'existence de cette canalisation clandestine, fait encore rire le narrateur (p. 53-55).






• À Genève (1724-1728)


De retour à Genève, Jean-Jacques passe deux ou trois ans chez son oncle. Son cousin et lui sont livrés à eux-mêmes, mais ils n'abusent pas de cette liberté. Ils s'exercent aux activités les plus diverses, sans se mêler aux autres enfants. Jean-Jacques (qui a un peu plus d'une dizaine d'années) tombe bientôt amoureux d'une jeune femme, Mlle de Vulson (qui a vingt-deux ans). Dans le même temps, il s'éprend d'une fillette délurée, Mlle Goton, qui joue avec lui à la maîtresse d'école. Son cœur se partage entre ces deux amours bien différents (p. 58-62).

Jean-Jacques est placé chez un juriste, M. Masseron, pour apprendre l'ingrat métier de procureur. Mais il est bientôt renvoyé, n'étant jugé « bon qu'à mener la lime » (p. 62). Il est donc placé en apprentissage chez un graveur, M. Ducommun. Le métier ne lui déplaît pas, mais Ducommun est brutal. Tyrannisé par son maître, Jean-Jacques apprend « le mensonge, la fainéantise, le vol » (p. 63). Un compagnon, Verrat, l'entraîne sur la voie de la malhonnêteté. Jean-Jacques devient voleur d'asperges. Il cherche - avec moins de succès - à dérober des pommes (p. 66-67). Mais il ne va jamais jusqu'à convoiter de l'argent.

Il dévore les livres qu'il loue à une femme nommée « la Tribu ». À travers ses lectures, il vit des amours imaginaires (p. 74-75). À seize ans, Jean-Jacques, qui aime marcher, s'éloigne parfois de Genève (dont les portes ferment chaque soir). À deux reprises, il oublie l'heure et doit passer la nuit hors de la ville. Le matin, quand il rentre chez son maître, celui-ci le corrige sévèrement. Une troisième fois, Jean-Jacques se laisse entraîner par la promenade. Comme il s'approche de Genève, il voit le pont-levis se relever au loin. Cette fois, la crainte du châtiment et l'amour de la liberté l'emportent. Il décide de ne pas retourner chez son maître (p. 76). Il prend seulement le soin d'avertir de son départ son cousin [Abraham] Bernard, qu'il ne reverra plus jamais.

Rousseau regrette un instant l'existence qu'il aurait menée s'il avait été placé chez un maître plus humain. Son sort aurait été bien différent : « J'aurais passé dans le sein de ma religion, de ma patrie, de ma famille et de mes amis, une vie paisible et douce, telle qu'il la fallait à mon caractère » (p. 78).


[image: 002]

Les lieux des confessions : Suisse, Royaume de Sardaigne, France.














Livre II (1728)



• Rencontre de Mme de Warens à Annecy (mars 1728)


L'époque qui suit son départ de Genève reste un souvenir heureux. Jean-Jacques erre quelques jours autour de Genève, puis il quitte la Suisse (protestante) pour se rendre dans le royaume de Sardaigne (catholique). Là, il va à Confignon, petit village dont le curé, M. de Pontverre, le reçoit à bras ouverts, saisissant l'occasion de convertir ce jeune protestant. Il lui conseille de se rendre à Annecy chez « une bonne dame bien charitable » (p. 82), Mme de Warens. Celle-ci s'est récemment convertie au catholicisme et accueille dans sa maison ceux qui voudraient suivre la même voie. Jean-Jacques consacre trois jours à faire le voyage à pied.

Il arrive à Annecy le jour des Rameaux 1728 et fait la connaissance de Mme de Warens (p. 83-84). C'est le coup de foudre. Louise-Éléonore de Warens n'a rien de la vieille dévote qu'il avait imaginée. Elle est âgée de vingt-huit ans (il en a seize). Elle possède « un air caressant et tendre, un regard très doux, un sourire angélique » (p. 85). Elle le retient à dîner. À table, un homme conseille à Jean-Jacques de se rendre à Turin4, où un hospice catholique reçoit les jeunes gens qui souhaitent se convertir. Mme de Warens donne à Jean-Jacques un peu d'argent pour le voyage. Deux jours plus tard, il se met en route. Le lendemain de son départ, le père de Jean-Jacques se présente chez Mme de Warens. Apprenant que son fils a quitté Annecy, il renonce à se lancer à sa poursuite (p. 90-91).
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